
infos 

Flash info 

* L'APA (Allocation personnalisée 
d'autonomie) - (137 page 12) 
Devant les très nombreuses demandes 
de cette allocation financière, les ser­
vices administratifs sont engorgés et le 
délais de deux mois annoncé n'est pas 
respecté. 

** Extension de la bonification pour 
enfants aux fonctionnaires masculins 
(137 page 13) 
Cette extension n'est pas encore en 
vigueur en France:le Conseil d'État a 
rendu début juillet 2002 un avis positif 
mais c'est au gouvernement français 
qu'appartient la décision finale... 
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oilà des lustres que nous nous connaissons «de vue» selon l'ex­
pression consacrée ; à force de se rencontrer, dans le quartier, 

faisant nos courses chez les mêmes commerçants nous avons fini par 
échanger quelques mots, puis au fil des années conversé : bonjour ..., 
bonsoir

 

le temps qu'il fait

 

des remarques générales sur les 
commerces, l'évolution du quartier ... etc. Et ce n'est qu'à la fin de 
l'année 2001, attendant de conserve chez le traiteur, que nous 
décidâmes de nous présenter : 
- Mme Boissy 
- M. et Mme Laplace 
et d'entendre 
- Laplace, comme la frégate météo ? 
Stupéfaction ! 
- oui, et je suis météo, mais pourquoi la frégate ? Vous avez connu ? 
Il s'en suivit une longue conversation, au bord du trottoir, tout 
d'abord, puis au domicile. Voici, en résumé, l'essentiel. 

Fournisseur (!) puis auxiliaire du Service Central Hydrographique de 
la Marine, 13, rue de l'Université à Paris, Madame Boissy Jacqueline 
était (après concours) adjointe administrative lorsqu'elle fut détachée 
à la Météorologie Nationale avec la toute nouvelle Direction 
Technique des Frégates Météo dirigée par le Capitaine de Vaisseaux 
Meaux. 
En tant que secrétaire du Commandant Meaux elle a participé aux 
différentes réunions (présidées par MM. Viaut ou Trochu, quai 
Branly) préparatoires à la création du service des Frégates, prenant en 
sténo les déclarations de chacun et frappant les comptes-rendus. 
Ensuite et jusqu'en 1953, Madame Boissy vit passer entre ses mains 
tout ce qui concernait l'intendance des quatre navires (du personnel 
«Météo» marine aux carénages en passant par l'entretien courant, 
ravitaillement, les programmes de rotation aux points K et L, etc ...) 
ainsi que les liaisons avec l'Etat-Major de la Marine. Tout naturelle­
ment, elle a connu les quatre commandants des frégates, la grande 
majorité des officiers mariniers et de nombreux météorologistes 
civils. 

Après un congé de maternité courant 1953, elle reprit son activité au 
service Hydrographique Central de la Marine, rue de l'Université, à 
la section ouvrages et informations nautiques et termina comme 
Secrétaire Administratif - chef de section. 
Et c'est parce qu'elle était présente, à son poste, en ce funeste 17 
septembre 1950 quand un coup de téléphone apprit au Commandant 
Meaux que le «Laplace» avait sauté sur une mine en baie de la 
Frénaye, que ce nom de Laplace l'a fait réagir ainsi. 

L. Laplace 

L'anglais

 

tel qu 'on le parle... 

M
a première réunion internationale fut un petit 
groupe de travail de l 'OMM sur la météo tropi­

cale, qui ne m'a pas laissé grand souvenir. J'y suis 
envoyé, avec mon collègue rentré depuis peu d'A.E.F. 
Dès l'ouverture le Secrétaire envoyé par l 'OMM pré­
cise qu'il a été impossible de fournir un service d'in­
terprétation et demande si les francophones sont très 
gênés. Je ne le suis guère. Quant au collègue, il déclare : 

«Oh don't vori I shall démerde ...» Effectivement tout 
se déroule sans gros problèmes, mais le dernier jour un 
participant anglophone, fait une déclaration qui fait 
bondir le collègue qui en oublie son peu d'anglais et 
déclare «c'est comme si vous pissiez dans un plu­
viomètre». Dans le même temps, il me bourre les côtes 
et me dit : «Traduisez - Traduisez». 

P. Duvergé 
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